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que la valeur d’un tableau résidât seulement dans 
ses couleurs et dans ses formes était une opinion 
déjà largement répandue avant que n’existât 
un art de la peinture abstraite. La musique et 
l’architecture étaient constamment proposées 
aux peintres comme exemples d’un art pur, 
ne nécessitant pas l’imitation des objets mais 
tirant ses effets d’éléments lui appartenant en 
propre. De telles idées ne pouvaient cependant 
être reçues aisément puisque personne n’avait 
encore vu de tableau composé de couleurs et de 
formes ne représentant rien. Si la peinture des 
objets qui nous entourent était souvent jugée 
sur ses seules qualités formelles, cette manière 
de faire déformait naturellement les œuvres 
ou les réduisait, dans la mesure où la seule 
manipulation des formes ne pouvait suffire 
à en rendre compte. Puis, comme les objets 
que revêtaient ces formes étaient souvent des 
individus et des endroits précis, des personnalités 
réelles ou mythiques, portant clairement la 
marque d’une époque, la prétention que l’art 
pût dominer l’Histoire par le jeu de l’énergie 
créatrice ou de la personnalité de l’artiste n’avait 
rien d’entièrement manifeste. Par contre, dans 
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